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Le Probldme de la Courbe Funiculaire ou Chainette presente un 
double intdret, premidrement celui d'dtendre l'art d ! inventer, 
autrement dit l'Analyse 20 , jusqu’S. present incapable d’aborder 
convenablement de telles questions, deuxidmement celui de faire 
progresser la technique des constructions. Je me suis aper^u en effet 
que la fdconditd de cette courbe n'a d’dgale que la facilitd de sa 
realisation, ce qui la met en tete de toutes les Transcendantes. De fait, 
nous pouvons 1’obtenir et la tracer k peu de frais, par une construction 
de type physique , en laissant pendre im fil ou mieux une chainette (de 
longueur invariable). Et dds que nous disposons, grace k elle, de son 
trace, nous pouvons faire apparaitre toutes les moyennes propor- 
tionnelles et tous les Logarithmes que nous pouvons souhaiter, ainsi 
que la Quadrature de l’Hyperbole. Galilee fut le premier k y rdfldchir, 
mais sans parvenir k en ddcouvrir la nature : contrairement k ses 
conjectures, il ne s’agit pas en effet de la Parabole. Joachim Jung , 
Eminent Philosophe et Mathdmaticien de ce sidcle qui, bien avant 
Descartes avait eu de nombreuses et lumineuses iddes pour la rdforme 
des sciences, se lan^a dans les calculs, fit des experiences, et disqualifia 
la parabole, mais sans lui substituer la vdritable courbe 21 . Depuis lors 
beaucoup s’dtaient attaquds k cette question, mais personne ne 1'avait 
rdsolue, jusqu’il ce que rdcemment un Mathdmaticien trds savant me 
donne l’occasion de la traiter. En effet le cdldbre Bernoulli y aprds 
avoir dans diffdrents probldmes employe avec succes cette Analyse des 
infinis, s'exprimant par le calcul diffdrentiel, que j'ai contribud k 
introduire, m’a demandd publiquement dans les Acta de Mai de I’annde 
demiere, p. 218 et suivantes, d'examiner, en en faisant l'dpreuve, si 
notre calcul pouvait s’dtendre k un probldme comme celui de la 
ddtermination de la Chainette. Ayant tente Texpdrience pour lui faire 
plaisir, non seulement je parvins au rdsultat en dtant, si je ne m’abuse, 
le premier a rdsoudre ce celebre probleme, mais je notai de surcroit les 
remarquables applications de la courbe ; voiD pourquoi, k l'exemple 
entre autres de Blaise Pascal , j’ai convid les Mathdmaticiens k le 
chercher k leur tour, dans un delai convenu, pour mettre leurs 
Mdthodes k l’dpreuve, et voir k quoi aboutiraient ceux qui dven- 

20 Dans le De ortu progressu et natura algebrae (M.S. VII p. 203) Leibniz 
corrige cette assimilation : « Tart d'inventer differe compldtement de l'analyse, 
exactement comme le genre de l'espdce car... certaines choses sont d^couvertes 
avec plus de bonheur par la synthdse. » f 

21 Leibniz avait une grande admiration pour ce gdom£tre allemand que cette 
demonstration (publide en 1627 dans sa Geometrica empirica) avait rendu cdlebre et 
qui avait assorti ses travaux en mathdmatiques et en sciences naturelles de rdflexions 
sur une methode scientifique inspiree du modele des demonstrations mathdmatiques 
(Analytica heuretica). Ainsi s'eclaire l’allusion & Descartes. 



tuellement en emploieraient d’autres que celle dont Bernoulli et moi- 
meme usons. Deux seulement firent savoir dans les ddlais qu’ils avaient 
rdussi, Christian Huygens , il est inutile d'insister sur ses grands mantes 
envers la Rdpublique des Lettres, et Bernoulli lui-meme, en colla- 
boration avec son jeune frfere, dont l'intelligence n’a d’dgale que 
I'drudition; la contribution de Bernoulli fait apparaitre qu'il n'est 
aucune brillante trouvaille qu'on ne puisse encore attendre de lui. Je 
juge done qu’il a de facto prouvd, comme je l'avais annoned, que notre 
methode de calcul s’etend bien jusque \h. et ouvre d£sormais la voie aux 
problfcmes rdputds autrefois les plus redoutables. Mais il m’appartient 
d’exposer mes propres rdsultats ; on verra a quoi ont abouti les autres 
en se reportant & leurs solutions. 

Voici une construction Geometrique de la courbe , sans l’aide 
d’aucun fil ni d’ aucune chamette, et sans pr£supposer aucune qua- 
drature, construction qu'on doit h. mon sens juger la plus parfaite qu’on 
puisse obtenir pour les Transcendantes et la plus conforme a l'Analyse. 
Soient deux segments quelconques ayant entre eux un rapport 
determine invariable, repr6sentd ici par D et K, des qu'on connait le 
rapport de ces deux segments tout le reste en d^coule par simple 
application de la Gdomdtrie ordinaire. 

36) 





Soit ON une droite inddfinie paraMle h l’horizon, OA un segment 
perpendiculaire dgal & O3N, et au-dessus de 3N, un segment vertical 
3N3^, ayant avec OA le rapport de D k K. Cherchons la moyenne 
proportionnelle iNi£ de OA et 3^!;, puis de iNi£ et 3N32; 22 puis k 
son tour la moyenne proportionnelle de iNi£ et OA ; h mesure qu’on 
cherche ainsi des moyennes proportionnelles, puis h partir d'elles des 
troisibmes proportionnelles, prolongeons le trac6 d'une courbe 
££(A)(£)(£), telle qu’en prenant pour 3 N3^, iNO, Oi(N), i(N> 3(N) etc. 
des intervalles dgaux, les ordonndes 3^^, iNi£, OA, i(N)i(i;), 
3(N)3(^) soient en progression G6om6trique continue, courbe que j’ai 
coutume d’appeler logarithmique 23 . D&s lors en prenant ON et 0(N) 
egaux, elevons au-dessus de N et (N) les segments NC et (N)(C) egaux 
a la demi-somme de N^ et (N)(£), C et (C) seront des points de la 
Chainette FCA(C)L dont nous pouvons ainsi determiner G6omdtri- 
quement autant de points que nous le ddsirons 24 . 

Inversement, si la Chainette est construite physiquement, en 
suspendant un fil ou une chaine, nous pouvons grace h elle dtablir 
autant de moyennes proportionnelles que nous souhaitons, et trouver 
les Logarithmes de nombres, ou les nombres de Logarithmes, doirnis. 
Cherche-t-on par exemple le Logarithme du nombre 0(0, c'est-£-dire, 
ce qui revient au meme, le logarithme du rapport entre OA et Oco, 
celui de OA (que je choisis comme Unite et que j'appellerai aussi 
paramitre) etant pos6 dgal a 0, il faut prendre la troisieme proportion- 
nelle 0(p de Oco et OA, puis choisir comme abscisse la demi-somme OB 
de 0(0 et 0<p, fordonnde correspondante BC ou ON sur la Chainette, 
sera le Logarithme qu'on cherchait correspondant au nombre 


00 3N35 _ D . OA iNi£ 

OA = K ’ = 3 N 3 ^ 

23 Soient X les abscisses OA, et Y les ordonnees OiN, O3N... 

Posons x = iNj^, par consequent 3^^ = x 2 , et Y(x 2 ) = 2 Y(x), ce qui correspond 
a la propriety caracteristique des logarithmes. Leibniz disposant les abscisses 
verticalement, la courbe prend sur la figure l'aspect d’une exponentielle. 

24 Posons Z = NC = (N) (C) = j [N£ + (N)©] = \ [X(y) + X(- y)], avec 

y = log x, soit en langage modeme Z = j [exp(y) + exp(- y)], ce qui correspond a 
la definition de la fonction cosinus hyperbolique. 



propose 25 . Rdciproquement, si un Logarithme ON est donn6, il faut 
prendre ie double du segment vertical NC abaissd de la Chainette et le 
couper en deux segments dont la moyenne proportionnelle soit dgale b 
OA qui est donne (l’unit£), (c’est un jeu d’enfant) ; les deux segments 
seront les Nombres qu'on cherchait , Tun supdieur, l’autre infdrieur b 
un, correspondant au Logarithme propose 26 . Autre mdthode : apr&s 
avoir obtenu NC comme je l’ai dit, soit encore OR (le point R etant pris 
sur Thorizontale AR de telle sorte que OR soit 6gale b OB ou b NC), la 
somme et la difference des segments OR et AR seront les deux 
Nombres, Tun supdrieur, 1’autre inferieur a un, correspondant au 
Logarithme donne. La difference entre OR et AR est en effet dgale a 
N£, et leur somme a (N)(^) ; tout comme OR et AR sont a leur tour la 
demi-somme et la demi-difference de (N)(£) et N^ 27 . 

Void la solution des principaux Problemes habituellement poses a 
propos d’une courbe. Trace de la tangente en un point donne C ; 

Sur la droite horizontale AR passant par le sommet A, soit R tel 
que OR soit egal b OB qui est connu, la droite CT antiparallde b OR 
(coupant l’axe OA en T) sera la tangente que nous cherchons. Je 
nomme ici en abrege antiparalliles les droites OR et TC faisant avec les 


25 OA etant choisi comme unite, Oq> correspond b l’inverse de Oco : 
Op OA 

, par consequent 

OB = j [Oco + Ocp] = j [Oco + | = j[exp(log Oco) + exp(~ log Oco)] 

= ^ch(log Oco) ; puisque Leibniz compte les abscisses verticalement, « l’ordon- 
nee » BC, qui en langage modeme serait 1’ordonnee de la fonction Arg ch (OB), 
correspond bien a log Oco. 

26 ON = log y ; 2NC = exp[log y] + exp[log j ] = y + ^ ; il faut done diviser 

(secare) cette somme en deux segments p et q tels que : , on obtient 

p = y et q = i • Pour Leibniz x et 70 m meme logarithme, celui-ci etant a ses yeux 
y x 

toujours positif. Plus tard il considerera que le logarithme d’un nombre inferieur b 
un est n 6 gatif, cf. infra Observatio quod rationes. 

27 Ce point R va jouer dans toute la suite un role determinant, puisque 
l'ordonnee AR correspond b la fonction sinus hyperbolique. En effet OR 2 = ch 2 y = 

OA 2 + AR 2 = 1 + AR 2 . En posant OB = OR = j[exp(log y) + exp(- log y)], la 
regie de Leibniz revient a poser : AR = j [exp(log y) - exp(~ log y)], dans ces 
conditions : OR + AR = exp(log y) = y , et OR - AR = exp(- log y) - - 



parallfeles AR et BC des angles ARO et BCT non pas dgaux, mais 
nSanmoins compldmentaires. Les triangles rectangles OAR et CBT 
sont done semblables 28 . 

Trouver le segment egal d un arc de Chainette . 

Si on trace le Cercle de centre O, de rayon OB, coupant la droite 
horizontale passant par A en R, AR sera dgal k Fare donnd AC 29 . On 
voit dgalement d’apr&s ce qui pr£cfede que cpco sera 6gal k la portion de 
Chainette CA(C) 30 . Si celle-ci valait deux fois le parametre, c'est>&- 
dire si AC ou AR dtaient dgaux k OA, son inclinaison sur l'horizon au 
point C, autrement dit Tangle BCT, serait de 45 degrds, et Tangle 
CT(C) par consequent, un angle droit 

Quadrature d'une aire comprise entre la Chainette , une ou 
plusieurs droites. 

Apres avoir comme ci-dessus trouve le point R, le rectangle OAR 
sera egal au Quadriligne AONCA. La quadrature de tout autre secteur 
s'en deduit aisdment. Nous voyons egalement que les arcs sont 
proportionnels aux aires quadrilignes 31 . 

Centre de gravite d'une Chainette ou d'une portion de Chainette 
quelconque. 

Apr^s avoir 6tabli la quatri£me proportionnelle O© de Fare AC, 
autrement dit AR, de l'ordonnee BC et du parametre OA, ajoutons-lui 
Fabscisse OB, la demi- somme OG foumira le centre de gravite G de la 


28 Deux angles u et v sont complementaires lorsque leur somme est 6g ale a un 

1 0 A 

angle droit, soit tels que tg u = ■ Soit u Tangle ARO, tg u = ^ ; soit v 

Tangle BCT, par definition tg v = . La construction de Leibniz revient a poser 

qu'en prenant OA comme unite, AR est le coefficient directeur de la tangente. En 

1 dx 

termes modemes, en prenant x = j [ ex P y + ex P — y], gy = sh y. 

29 C’est une nouvelle propriete remarquable de la Chainette : en prenant OA 
egal a Funite, Fabscisse curviligne z est egale au coefficient directeur de la tangente. 

dx 

Ceci resulte directement de Fequation differentielle z = a (cf. introduction). 


dz 


d x 


l+[j ^] 2 . comme x = ch y, sh y, 

dz 

1 + sh 2 y = ch 2 y, done ^ 7 = ch y et en definitive z = sh y. La Chainette offre done 
un nouvel exemple de courbe transcendante rectifiable. 

30 (p(o = Otp - Oa> = exp y - exp (- y) = 2sh y. 

31 Nous pouvons remarquer en effet d’apres les relations precedentes que 
F element d'aire xdy = ch y.dy est egal a l’element d'abscisse curviligne dz. II en 
resulte, en prenant OA egal a 1, que z = AR = l'aire AONCA! 

A 



Chainette CA(C) 32 . En prenant de surcroit l'intcrsection B de la 
Tangente CT avec la droite horizontale passant par A,, puis en 
compliant le rectangle GAEP, P sera le centre de gravity de l'arc 
AC 33 . Celui de tout autre arc QC est h. une distance AM de j'axe, tiM 
6tant le segment perpendiculaire & l'horizontale passant par le sommet, 
abaisse du point d’intersection n des tangentes Cit et iOc ; mais nous 
pouvons dgalement l'obtenir & partir des centres de gravity des arcs AC 
et AiC. Nous en ddduisons aussi BG, correspondant a la position la 
plus basse possible du centre de gravitd d’un fil, d'une chainette ou de 
toute autre ligne flexible non extensible, de longueur <p© donnde, 
suspendue aux points C et (C). Pour toute figure autre que la courbe 
CA(C) dont je m'occupe, le centre de gravity sera plus haut. 

Centre de gravity de Vaire comprise entre la Chainette et me ou 
plusieurs droites. 

Prenons la moitid 08 de OG, puis compldtons le rectangle SAEQ, 5 
Q sera le centre de gravitd de la figure quadriligne AONCA 34 . Nous ; 
en ddduisons aisdment le centre de gravitd de toute autre figure' 
comprise entre la Chafiiette et une ou plusieurs droites. H en rdsuite ’ 
encore ceci de remarquable que non settlement les figures quadrilignes ; : 
comme AONCA sont proportionnelles aux arcs AC, je l’avais ddja 
notd, mais que les distances de leurs deux centres de gravitd a la droite 


32 5§’ d ’ oft 00 = I 1 08 + Hi = I [ ch y + ZhT ] = 

i ' ■ ■■ ! ’ • i 

[ch y.sh y + y], or l’abscisse X g du centre de gravity de AC est 


jxdz J ch2 y d y 


On v6rifie que j [ch y.sh y + y] est bien une primitive de 


33 Ceci correspond k la propriety mdcanique caractdristique indiquee par 
Leibniz dans la lettre k Jean Bernoulli : le point ^intersection des tangentes est k la 
verticale du centre de gravitd. V ' . 

^ j .i '4m 

, : : ' r J^(y)dy/;Mt 

34 En notation modeme, pour une fonction x = f j), X g = y ? > et 

z Jf(y)dy ; 

: f : i ;< v.7/ : )) ; ^-0 > kv * t ^ ^ ^$'1- 

jyf(y)dy i J c h 2 y dy :r Jy c li y dy y ■ 

Yg = lf^d7 iCi Xg= 2 Shy et Y s * — SF} On voit que;Xjj ,©st, ; 

egal a la moitie de l'abscisse du centre de gravitd de la courbe, et que les ordoimdes 
sont dgales puisque celle du centre de gravitd de la courbe est v ••T'W *- ■):>.< ; 

fydz Jy ch y dy *' • ; v y. yt\ 


Jydz Jy ch y dy 

Id 7 = shy,; 


\ *<:* t iktfJ if’* 

i i ms > i y>niHA ,?b ' > 




s- : 


horizontale passant par O, k savoir OG et OB, sont proportionnelles, la 
premiere 6tant constamment double de la seconde ; quant k leurs 
distances k l'axe OB, soit PG et QB, leur proportionnalitd est purement 
et simplement dgalit6. 

Volume et surface des solides engendres par rotation autour de 
toute droite fixe des figures delimitees par la Chainette et une ou 
plusieurs droites. 

Comme on le sait, ce rgsultat se d6duit des deux probl£mes 
pr6c£dents. Si la Chainette CA(C) toume par exemple autour de l'axe 

AB, Taire engendr^e sera dgale au cercle ay ant pour rayon la racine du 
double du rectangle EAR 35 . Nous pouvons tout aussi bien ^valuer les 
autres surfaces et volumes engendres de cette fagon. 

Je passe sur nombre de Th£or£mes et de Probl&mes qui sont d6j& 
contenus dans ce qui prdc&de ou en rSsultent ais6ment, car je tenais k 
etre bref. Soient par exemple deux points C et iC d'une Chainette, soit 
7t l'intersection des tangentes en ces points, abaissons des points jC, tc, 
C les segments 1 C 1 J, ttM, CJ, perpendiculaires a la droite horizontale 
AEE passant par le sommet, nous aurons 

iJJ.AC - 1 CC. 1 JM = iBB.OA 36 . 

II peut etre 6galement opportun de faire intervenir des series 
infinies. Par exemple, le param&tre OA 6tant l'unite, notons a l'arc 

AC, soit le segment AR, et y l'ordonn^e BC, nous aurons : 

1 1 , ^ 3 , 5 _ 

^ = T a_ 6 a3+ 40 a5 ~ Yl2 a? etc *» s ^ ne ^ ue nous P ouvons 

poursuivre au moyen d'une r&gle simple. Nous pouvons en outre, en 
utilisant ce qui prgc&de, d6duire tout le reste k partir des Elements 
caracteristiques de la courbe. A titre d'exemple, en supposant connus 
le sommet A, xm autre point C, ainsi que la longueur AR de l'arc AC 
qu'ils ddlimitent, il est possible d’obtenir le param£tre AO de la 
courbe, soit en substance le point O : en effet, puisque B est connu lui 
aussi, trains BR puis en R menons le segment Rp tel que Tangle BRp 
soit 6gal k Tangle RBA, dans ces conditions, la droite Rp (qu'on aura 
prolong6e), coupera l’axe BA (prolong^) au point 0 souhaitd. 


35 Leibniz applique ici le theor£me de Guldin. La surface engendree est egale 
au produit de la longueur AC par la distance parcourue par son centre de gravite. 
Celui-ci est a une distance AE de l'axe. II parcourt done la circonference 2%AE. La 
longueur de AC etant AR, on voit que le produit vaut 27tAE.AR. 

36 La longueur X IM est egale a ^ ch Zl ~ " sh y ~ sh y/^ » 

iCC = sh yi - sh y ; AC = sh y ; Ii I = yi - y, on verifie aisement que 
iBB = ch yi - ch y, d'ou iIM.jCC = ch y - chyi - sh (y).(y - yi) = 
III. AC - iBB. Le texte de Gerhardt intervertit les lettres I et J. 



Je crois que ce que j f ai dit contient bien l’essentiel et permettra de 
ddduire au besoin tout ce qui conceme la courbe. Je me dispense d'y 
ajouter les demonstrations pour ne pas etre prolixe, et surtout parce 
qu'elles sautent aux yeux lorsqu'on a compris les calculs que j’ai 
expliquds ici-meme et qui constituent notre nouvelle Analyse. 
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MENS1S JUNtt A. M t)C XCI. a;/ 
VB L1NBA IN gUAM EL EXILE SB 
ponder e froprlo curvat, ej usque ufa infaniad itu 
y>ctiiendss quote unque media proportionates (X 
Logarithms, AutoreG <Q, Li 

P Roblcma tints Cattasria Otl FxmcuUrU duplicetn »(om fiabc*} 
unum, ut nugcatur' art invemendi feu Analyns, qua: (laments ad 
tali4 fton /at is pertingebat , afterutn ut praxis conftrucndi promove* 
atuf. Rcpcri etilm bane lir.eam ut faciliimam fa (flu , ita utiii/fmatn 
effeftu ctttf nCc uIIiTranfcendcntium fecundam, Nam fufpenfone 
fili vel potius Cdtinult (qu* extenfionem non mut.it) nullo negotiopa-* 
rari dedeferibi pot &,fhyfico qtiodam totiflrtiftionifgentre, Et ope « ju< 
ubi femel deferipta eft,exhibcri poilunt quotcunq; mediae proportiona- 
ls^ Logarithm!, & Quadratura Hyperbolae. Primus QsliUut de ea CO* 
gitavit, fed naturam ejus aflecutus non eft:neq;enim Parabola eft, u« 
jpfe erat lufpiCatus, Joscbimus Jungiu/, eximius noftri feculj Philofo- 
phui 6c MathematicuS, qui rtiulta aMeCnrttpH prxclsra cogitata hobuC- 
Mt circa feientiarum emcridationcm > calculis iniris, 6c experiment!* 
fatflis parabdlarti exclufit, veram lincam nort fubftituit, Ex eo tem- 
pore a multis tentata quatftio eft, a nemine foluta, donee miner mini 
ab erudittflimo Matheitiatj'co prarbita ejus tratftand* occaflo eft. Nrm 
Cl. BtrioMta , Cum weam quondam Analytfn mfinitorum, caletilo 
differential!, me fuadente liitrodutfto , expfelTam, ftlkiftr applice iflit 
a( j qu*dam problemata, $ me publicepetlvit Adtorum Anni (upend* 
ris rr.cnfe Majo,p. 1»8, fq. ut fenfarem, an noftrijm calculi genus errand 
ad bujusniodi problemata, quale eft lintx catenari* invencio,porri* 
geretur, Re W grariam ejus tentata, iion tantum fucceflum habul, 
primusque,ni fallor, flluftr* hoc prob/ema foivi ? fed & lineam egreelo* 
ufus haWe deprchertdi , quae res fecit, u-tcxemplo Bltfti, Pafchslii 
aliorimique ad eafldem jnquifttionem inviraverim Marncfnaticos certo 
tempore prarftitutO, exp'eriundarum Methodorum caufa , ut appare-* 
tet , quid ill.i daturi client, qui fortafle alias adhiberent ab <a qua Oct* 
roulUm riiccum utituf . tempore nondum elapfo, duo fafttum f gril- 
ffcarufttrent fe confecutos , Cbriptmu Hugeniu /, tujusmagna In fetrt 
Jfitcrariam merkaiietftO ignotat) dc fple <tim fratfe ingemoft. |uver>9 
dc per trudito £//w«ii/W,qui his. quae dedit, <ft*ecit,ut prxeiara qu*<jW 

Mm j ' pOrrct 
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porro at us fperemui, EumigitMr rea'pleexpertujn puto quodfigni- 
ficaverafn* Hue quoque porrigi noftram calculandi rationcm, dequae 
antea difficillima habebanrur jam adicuth admirrere. Sed placet <x- 
ponete qua: 4 me fuhf inVerita j quid alii praeftiterint, Coliatio Oftendet, 
fjnid fic conftruitur Gc 6 net rice, fine auxilio fi(i aut catena:, dc 
fine fuppofitione quadraturarum > eo cpnftrudtionis genere,quopro 
'franfcetidentibus nullum perfedtiusdc magis Analyfi confentaneum 
piea fentenpa haberi poteft. . Sint dux quxeunque line* redtae, de- 
jerminatam quandam dc invariabilem inter fe habenfes rationcm, earn 
fcilicet quam N dc 3, hie expofitx , qua ratione lemel cognita extern 
omnia per Georhetriam Ofdinariam procedunt. $it redta indefinite 
(t N' borlzonti parallella ,’eique perpendicularb ©A, xqualis ipfi ©jN, 
TAB ^ fuper jN verticalis quae fit ad ©A,utNadfj. Inter©Adc 

VII ’^35 qu*«tur media proporuonatis iNj£} dc inter jNi| dc }Nj|, 
tj i itenique inter jNi£ dc ©A quxratur rurfus media proportionals, dc 
■ ’ |ra porro quaerendo medias,dc inventis tertlas proportionales, deficri- 

batur contlnueturque linea££ A (£)(£) quae «rlt talis naturae, ut ipfis 
intervallis verb! gr. 3N1N , iN© , © , (N), t (N) 3 (N), dec. fumtis aequa- 
Jibus , fint ordinatae jNi^, iNi|, ©A, t(N) i(£), 3^)3^) in continua 
progreflione Geometrica > qualem iineam Ltgarjtbmicam appellare 
foleo. • Jam fumtis ©N, G(N) aequalibus, fuper N vel (N) edgatur 
JdC vel (M) (C) aequalis dimidiacfumm.tlplarumN|, (NY^dcCvel 
(C) erit putt Hum lined caterurii FCA (C) L, cujus it? punaa quotcun- 
que aflignariGeometrlce pofiunt, 

Contrafilinea Catenaria phyfice conftruatur ope filiyel catenae 
pendentis , ejus ope exhiberi pofiunt quotCunquc mediae proportiona- 
tes, dc Logarithm) invenlri datorum numerorum velnumeridatorum 
Logarithmofum. §ic fi quaeratur Logdrithmusoumeri ©«, pofito ipfi- 
ps ©A, (tanquam Unitatis , quam ocpdfdmetrumyocabo^ Logar! th« 
ihum efle nihilo,sequalem. Seuqu’od eodem redir,fi quxratur Loga, 
Hthmus ration!* inter ©A dc ©tfjfuifaturipfis©# dc©Atertiapro- 
portidnali* ©^,dc ip/arum ©ai dc©^fummae dimidix ©B, tanquam 
abfci/Tae,feIpondens Lineae Catenari* prdinata BC vel ©N,eritLc- 
geritbmm audfittuNumeri ddii, Contra , datoLogaritnmo ©N in- 
de dudtoe ad Gurr-m Catenariam verticalis KC duplam,oportet ft- 
fi re induiwpairir. iales,ut^ media proportionals inter fegmenta fic 
> ' • ■ ') ‘ ‘ aequali* 

' ( x 


r 






MENSIS JUttn A. M pC XfcT. %7p. 

Zqualisdatx (Unitati')i0A, <quod (acillimum eft) & dub fegmenta 

“ has major, after 


minor unhatc. A!itcr:inVcnta,ut dictum <lt, Ntyieu©K(iitfhto ita 
pun^o R in horizontal! AR/ut habcamus ©R «tqualem©B vclNC) 
crunt fumma «. differentia redbrum ©R & AR duo refpondentes 
Logarithmodato Nuineri , unus major, altet minor Unitate. Kant 
differentia ipfarum ©R Sc ARcft N?* Sc lumma earum'eft (K)^) j 
uti’vkiflim ©R eft femifumma, &AR femidifier entiripfarum (NX£) 

&n£ : ' v . ' ' ’ . •• '• ' ; 

Sequuntur filnthnet Prebfematmn prmdrtorum , qu* circa If 
neas propotii folent. fangenteth duttre ad putt Slum lined datum Cl 
in AR horizontali per vcrticem A iumatur R,ut fiat ©R zquafis ©ft 
datar, dc ipfi ©R duCfci A****P«* a Uf* a CT(X>ccup-ens axi A© in T) 
erit tangens quzfita. Antip dr diktat Compendii caufa hie VOco ipfas 
©R &TC,fiadparallela$ AR&BC faciantnon quidem COsdem an- 
gulos, fed tamen coihplemento fib} exiftentes ad re<ffum> AR© & 
BCT. Et Triangula r««angula©AR& CBT,funt fimilii. 

RcRam itnenire areai Catena dquaUm. Centro © radio ©8 
deicribendo Circulum, qui horizontalcm per A iecet in Rf erlt AR 
zqualkarcoi datoAC. Patetet|ahi «diAis fore ij/«zquafcm catenae 
CA (C). Si catena CA (C) zquafis eflet duplz paramefco , feu fi AC 
vel AR zqualis ©A, force catenae in C )nclinatioadhbrfzpntcm,ieu 
arigulus BCT, 4J graduurr) j adeoque angulus CT (C) reftut. 

SuadrmffdtiHmlinU eatenarid (fretla tt l ttWt <6mprehcH- 
fum, Scilicet invento pumfto R, ut ante, erit rcdtangulum ©ARz- 
quale C^adrilineo, A©NCA. Unde alias quasvisportiqnes quadrate 
in prqelivieft, Patet yfatyutm efle areis quadrilineb proportionate^. 
v bivtniri cekirtemgravitath eaten*, tut part if ejm ctijiuckH^ue. 

ArCui AC TO AR, .brdinatai 6C, parametro ©A inventa quarta pro-. 
^Ortion’alit ©R ^ddatur abfciflz ©B, Sc futnmz dimidia ©Q, dabit 
0 centrum $faviw^ <CA(Q» Porro taftgens CT facet hor{- 
zontalem per A,in£,compleatur rc&ahgulum GAEP,<rit P centnim 
gravitatis arCus AC. * Cujuscunque arcus ^lterics ut CiC diftantia 
> Centri ir.'abajte, bft AMjpqfttofrMeireperpendicuiareminh orizon- 
iem y^icisi ; demiftahi ex flr CohcUrfu tangencium C^, tCflr, Quart- 
buam & centrum ejus ex centri* arcuum AC* AlC- facile habeatur. 
.. . ■ ; ( " ' r HmC 


^c&fobefiir BG, n>«in»m &* 

f»tsn«>uti»n<fap qciitepon «K#w.j* MjH s «W<l u .«> fiabua Wre, 
pvitatibm qtc(C) tufa'nCx , |ong^djnp»fth«b?nt»<liUn»^}<|^i«nT 
iinity figuram ajianji aflTuojat, optju* 4efccn<lct f?ntrun?grav, 
fli^riinnpft^GACQ^Wvv; ’ 1 ! 



llndc & cujuscun<jti« alterluflpatU linea catenaria Be reAa ve/ r«^ 
jermjnad centrum faeilebabptur. , l^jnc porro fcqukur Ulud memo* 
rabile, ndfi gantum quadrilinea ut A^CA ir^ubus ACpropordor 
palja tfk, u) Janj UOtavjmqi, 0d Be ajnbprutp centrorpm grawftatif 
diftanciai ab horizontali p$r nf pipe QG $c 00 e(Teprop<>rtjpnakf, 

(cum ilia At fpmper hujus dupla j Be diftintias ab axa OB, nempcPGj 
~ A adeo efle proportjonales, ut nnt plane acquales, - ) ■ > t ) 

JmeHtrtc<>nffnt4 &f*pr frit t fitter m f T9t*titntfigHf4tumU T 

. . - 1 * - iW* n ^ 4—4 Jtmm ma _ 



:odo Inde deriirantiv, dim 
punftij,uf 


rinai tur <jji* diumias/yel nojl rmgnQ ptgotio Inde deriv 
|>revkad pptjluW# yilum fir f Aic l^H* duobua wtenat _ . , 

C Be jC,qudi1im tangtntes fibi pcc4 rra VA , y»i*P«^“ , Ci»,.C,ln' 
folam AEE horizdntalem vertkis demktanfiir perpendiculars iCiJ, 



re^a Ra,iti w’angulus BBpt fit stmulij aiigulo ABA'jBf l| 
(pxo<fu(ty dccutfet Axl BA (produ«o) u» puadtp © <juj*Gt<b 




T 


MENSIS JUNn % M pcxci, tu 

.• ■ Atquehis cmldempotiifima CMtiK<^riwbkr^r/pnd«c*t«riicirca 

(one 1 incam, libj opus, ficile dudjpotehint. ( Demonlh , ation«s aty* 
cere fuperfedco’, prolixiunVvitah<» gratia , pr*fertim cuhi riov* no- 
Arc Anafyfcascalculps in his aAis explkatos intelligend iponte flij- 
fcantur. _ / •' ” • '• 



